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                                                                          Vive Jésus !

                                                                   LE DIEU D'AMOUR :

                                UNE VUE D'ENSEMBLE DU TRAITÉ DE L'AMOUR DE DIEU

 


                              ET DU LIVRE 12

                                                             Lewis S.Fiorelli, O.S.F.S.

      INTRODUCTION
François de Sales a rédigé son Traité de l'Amour de Dieu durant une période d'années très chargées d'occupations. En l'écrivant, il pensait à un lecteur particulier. Philothée est " déjà dévote " et maintenant, le dénommé Théotime  "désire progresser dans l'amour sacré ", surtout dans l'amour de Dieu. Le Traité est écrit pour aider Théotime à  réaliser ce désir (Préface du Traité de SFS).

Comme tel, c'est un exposé exhaustif de la pratique du premier commandement. Il n'entend pas être théorique ou abstrait mais bien plutôt être un guide très pratique du " comment " aimer Dieu selon les objectifs du premier commandement. L'Ecriture nous commande d'aimer Dieu par-dessus tout, de tout notre coeur, de toute notre âme, de tout notre esprit et de toutes nos forces (Mc 12,29). Comment, en fait, aimer d'une manière si absolue ? Le but de cet écrit spirituel est de répondre à cette interrogation et d'amener les gens à cet amour.

L'amour de Dieu conduira naturellement à un amour concret du prochain. François avait espéré écrire un exposé aussi pratique sur l'amour du prochain mais, nous le savons, un ministère chargé et, malheureusement, une mort imprévue l'en ont empêché. Ce classique spirituel se comprend donc mieux comme le premier volume de ce qui devait être un guide spirituel en deux volumes sur la pratique du double commandement.

Le but de cette modeste réflexion est d'arriver à une meilleure appréciation du livre  12 du Traité. Pour cela il sera utile de le situer dans le cadre de l'ouvrage entier. Nous commencerons donc par une rapide vue d'ensemble du Traité de l'Amour de Dieu.
     BUT DU TRAITÉ DE L'AMOUR DE DIEU : L'UNION  

Le but du Traité est d'apprendre à Théotime à répondre aux exigences du premier commandement  et, ce faisant, de le conduire à l'union aimante avec Dieu.


Aimer et être uni avec ce que nous aimons sont, pour François, des aspects inséparables de la même réalité. Nous pouvons connaître sans désirer devenir un avec ce que nous connaissons. Mais nous ne pouvons jamais rester éloigné ou distant de ce que nous aimons.  On désire immédiatement être uni avec l'objet aimé, et on fait tout ce qu'on peut pour réaliser cette union.
                     

L'objet le plus élevé de notre amour est naturellement Dieu lui-même. Notre union avec lui peut s'approfondir et même -parce que nous sommes libres- s"affaiblir tout au long de notre vie. Elle ne sera accomplie qu'au ciel. Nous savons que nous ne serons jamais complètement heureux ni même parfaits avant d'être totalement un avec lui. Tout au long de la marche vers cette union parfaite, nous restons plus ou moins heureux, plus ou moins parfaits. Pourtant, l'espérance de la perfection finale dans la gloire, donne force, mouvement et direction à notre amour pour lui pendant notre vie.

Voyons comment St François nous enseigne tout cela dans les douze livres du Traité.





                   TRAITÉ   DE L'AMOUR DE DIEU : VUE D'ENSEMBLE
DIEU N'ORDONNE QUE CE QUI EST POSSIBLE

Dieu ne commande que le possible. Donc, s'il nous commande de l'aimer par-dessus tout, il doit être possible de réaliser ce " possible ", c'est-à-dire, avec le secours de la grâce. Avec cela dans l'esprit, tout le Traité peut se lire dans la perspective de la grâce. C'est la grâce qui rend chacun de nous ontologiquement capable de remplir les obligations du premier commandement en nous élevant au niveau surnaturel ; c'est la grâce qui nous invite donc, nous rend capable et attend de nous une coopération qui est à la fois humaine et libre, et qui dure toute notre vie.


On peut donc voir le Traité comme une étude de la dynamique de la grâce et de la liberté humaine. Mais ce n'est pas une étude qui utilise le langage théologique technique des Ecoles pour détailler la relation d'amitié entre Dieu et chaque personne humaine. Au contraire, la plus grande partie de son inspiration et de son langage est tirée de la puissante histoire d'amour rapportée dans le Cantique des Cantiques. Ce petit livre biblique avait toujours captivé l'imagination de François, depuis le premier instant où il l'a étudié dans sa jeunesse à Paris. Avec l'histoire d'amour de ce livre en arrière-plan, François nous décrit l'amour mutuel entre Dieu et chacun de nous depuis son commencement avec la grâce jusqu'à sa perfection dans la gloire. Et le plus souvent, il raconte cette histoire du point de vue des relations humaines, telles que l'amitié, l'amour entre parents et enfants, la cour d'un homme à une femme, l'amour conjugal. 

                       NOUS SOMMES DESTINÉS À L'UNION

Au livre 1, François nous dit que nous pouvons découvrir le projet de Dieu dans notre création en examinant comment il nous a " destinés ". Une comparaison avec le banal carton des oeufs peut nous aider à le comprendre. D'après sa forme, il est évident que le carton est fait pour transporter des oeufs frais sans les casser. Il est également évident, nous dit François, que nous avons été créés par Dieu de telle manière que seule l'union complète avec lui nous achèvera et perfectionnera vraiment. C'est la vérité toute simple du  livre I nous sommes créés  pour l'union à Dieu et nous ne serons parfaits que lorsque nous lui serons totalement unis dans la gloire. Notre vie ici-bas peut donc se comprendre comme un voyage vers une union plus profonde avec Dieu, une union qui commence par notre attirance naturelle pour le bien et augmente au cours des ans par une coopération continuelle avec la grâce. Cette union arrive à sa perfection finale au ciel où la grâce se transforme en gloire et où l'union totale avec Dieu est enfin atteinte.

                                     VOLONTÉ DE L'HOMME  ET UNION

Le voyage vers l'union toujours plus profonde avec Dieu commence avec la volonté humaine. Notre volonté a une affinité naturelle avec le bien et cherche spontanément l'union avec lui. Cette vérité est facile à démontrer. Avez-vous jamais approché un " bien " sans avoir désiré une quelconque union, depuis la délicieuse pâtisserie jusqu'à l'ami cher ?  Vous voudriez manger la pâtisserie et passer du temps avec l'ami. Chez le Docteur de l'Amour, il y a plusieurs stades dans l'amour. Il commence par l'attirance de la volonté pour le bien, il continue avec notre mouvement afin de réaliser l'union, et il est accompli dans l'expérience réelle de l'union.

  
Naturellement Dieu est notre bien suprême. François nous assure que nous avons une inclination naturelle à l'aimer par-dessus tout. En fait " nous ne pouvons pas être vrais hommes sans avoir l'inclination d'aimer Dieu plus que nous-mêmes, ni vrais Chrétiens sans répondre à cette inclination  " (Liv 10, ch 10). Cette inclination naturelle n'est jamais suivi d'effet sans la grâce. Pourtant elle n'est pas inutile, car."Dieu s'en sert comme d'une anse pour nous pouvoir plus suavement prendre et retirer à soi " (Liv 1, ch 8).

CRÉÉS ET RACHETÉS : PRÉPARÉS  À L'UNION

Dans le livre 1, François établit que nous sommes créés avec une inclination naturelle au bien. Au livre 2 il tourne notre attention vers la Révélation et ce qu'elle nous dit du projet de Dieu en nous créant et en nous rachetant. Il commence par nous rappeler les oeuvres de la Providence divine. La création et la rédemption révèlent un Dieu qui a " préparé nos cœurs...à l'aimer  (liv 2, ch 9). Que nous l'aimions par-dessus tout est clairement à la fois ce qu'il désire pour nous et son but en nous créant et rachetant (ch  8). Mais parce qu'il nous a aussi créés libres, ce désir peut être contrecarré par nous (ch 12). Pourtant, si nous choisissons Dieu - ce qui est un don de sa grâce - notre liberté est fortifiée du dedans et nous sommes conduits, par le dynamisme de la pénitence et de la contrition, à la foi et à la charité (ch 21,22). Avec ces dons surnaturels, notre voyage vers l'union à Dieu commence pour de bon.

         CROÎTRE DANS L'UNION



 

Les couples se préparant au mariage sont soigneusement prévenus de ne jamais prendre pour acquis leur amour réciproque. Au contraire on leur recommande de le nourrir journellement. Ainsi leur amour mutuel grandira et s'approfondira au cours du temps. Le livre 3 nous rappelle qu'il existe quelque chose de semblable dans notre relation aimante avec Dieu. Durant cette vie, il faut la nourrir fréquemment, quotidiennement même, pour qu'elle croisse, se développe et s'approfondisse au long des jours, jusqu'à ce que, enfin, elle arrive à sa perfection dans la gloire. Ce livre décrit un peu ce qui constitue le bonheur du ciel. Son but est de nous encourager à grandir et persévérer dans l'amour pendant la vie afin de jouir un jour de sa perfection dans la gloire. Car, nous redit-on encore, c'est seulement là que notre bonheur sera total et que sous serons dans la plénitude.

   UNION ET LIBERTÉ HUMAINE

On a le sentiment, en lisant le livre 4, que François a eu peu de joie à l'écrire. Pourtant il l'a fait parce que, étant donné notre liberté, la possibilité de perdre l'amour est réelle. La triste vérité est celle-ci : en cette vie, l'amour est sujet non seulement à croissance mais aussi à " décadence et ruine . Bref, notre volonté peut courir après le moins bon et même le mal, en cherchant l'union avec eux plutôt qu'avec notre vrai bien.

         LES AILES DE L'AMOUR

Mais là n'est pas ce que Dieu veut, ni ce que le lecteur du Traité désire. C'est pourquoi François de Sales passe rapidement, dans le livre 5,  à la considération des " deux principaux exercices de l'amour sacré...la complaisance et la bienveillance ". En résumé,  l'amour de complaisance est le délice, la joie que nous prenons dans " le bien que nous voyons en Dieu , joints à notre désir d'être unis d'une certaine manière à ce bien en même temps qu'à notre mouvement véritable vers une telle union. L'amour de bienveillance  est notre effort pour accroître le bien de Dieu. Voyons maintenant de plus près cet amour de bienveillance.

                     L'AMOUR COMME LOUANGE ET PRIÈRE  À LA TRINITÉ

L'amour de bienveillance désire apporter un bien au bien-aimé. Mais puisque Dieu est la source première de tous les biens possibles, est-il possible d'accroître son bien ? Avec force François répond " oui ", car nous pouvons à la fois donner à Dieu louange et obéissance. Et puisqu'il nous a créés libres, ces deux actes doivent être accomplis librement, jamais par contrainte.

François considère d'abord la prière de louange. Nous reconnaissons volontiers que Dieu est digne de notre louange et nous admettons immédiatement que notre " désir de louer Dieu...est insatiable "(liv 5, ch 8). Nous essayons alors de réaliser notre " insatiable désir " en invitant d'abord toute la création à nous rejoindre dans cette louange de Dieu. Bien que cette louange soit bonne, nous voyons vite qu'elle est insuffisante car elle n'est pas adéquate à l'infinie bonté de Dieu. Alors nous nous tournons vers Marie, l'invitant, en tant que la plus belle des créatures de Dieu, à nous rejoindre pour chanter les louanges de Dieu. N'étant pas encore satisfaits, nous convoquons l'humanité sacrée de Jésus pour la louange humaine de Dieu la plus parfaite. Enfin, après tout cela, nous nous rendons compte que nous n'avons pas encore adapté notre louange à la plénitude infinie de la bonté de Dieu. A ce moment, nous  " chantons le cantique du silence sacré ". Car nous comprenons alors que seul le Dieu trine lui-même peut se donner à lui-même la louange convenable (ch 9-12). Nous nous contentons simplement de rester dans le silence et d'écouter plein de  crainte respectueuse  Dieu chantant la doxologie céleste : " Gloire au Père et au Fils et au Saint Esprit. "
 L'amour de bienveillance de Dieu qui est la prière de louange se termine là où elle doit finir, avec ce que François appelle " le cantique du silence sacré " (liv 5, ch 12).

         

AIMER DIEU DANS LA PRIÈRE ET L'UNION DES VOLONTÉS

Nous devons garder en mémoire que le Traité est un guide pratique du " comment " aimer Dieu. Ses quatre livres principaux traitent donc des " exercices " ou " pratiques " pour aimer Dieu. C'est pourquoi son regard premier et global sur l'amour de complaisance et de bienveillance, au livre 5, est suivi d'un regard plus concret aux livres 6-9. Il le fait avec son enseignement sur " les deux principaux exercices de notre amour envers Dieu ", la prière et l'union des volontés (liv 6, ch 1). La prière, thème des livres 6 et 7, est ce que François nomme l' union affective avec Dieu. Adhérer à la volonté divine et l'accepter en toutes choses est ce que François nomme l'union avec Dieu effective ou active, thème des livres 8 et 9. Ces deux expériences d'union sont intimement reliées. Car dans l'union affective de la prière nous " concevons " ce que Dieu désire de nous (liv 6 et 7) ; par l'union effective nous " incarnons " cette volonté divine par ce que nous faisons dans la " vie et l'opération " (liv 8) ou en acceptant tout ce que Dieu permet qu'il nous arrive à chaque instant de notre vie terrestre (liv 9).

                   UNION AFFECTIVE : ÊTRE AMOUREUX

François appelle la prière " la théologie mystique ". La théologie spéculative est une réflexion sur Dieu tandis que la théologie mystique est une expérience réelle d'union aimante avec Dieu (Liv 6 , ch 1). Ainsi, dans la prière, nous parlons " avec Dieu de sa très aimable bonté pour s'unir et joindre à icelle " et nous " écoutons parler Dieu au fond de notre cœur ". La prière est alors une conversation " cœur à cœur, et nul n'entend ce qui se dit, sauf les amants sacrés qui parlent " (liv 6, ch 1). Le livre 6 décrit la prière sous ses multiples formes, telles que la méditation, la contemplation, le recueillement amoureux, la prière de quiétude, la liquéfaction de l'âme, la blessure d'amour. Le livre 7 parle des différents niveaux de l'union aimante de l'âme avec Dieu et de leurs divers degrés de perfection dans la prière.

                                MARIE : UNION PARFAITE  AVEC DIEU PAR LA PRIÈRE

L'union priante de Marie avec Dieu nous est présentée comme notre modèle exemplaire. Durant sa vie, la prière l'a conduite dans les profondeurs de l'union avec son Bien-aimé jusqu'à ce que, à la mort, son attraction puissante l'ait tirée hors d'elle-même pour l'union la plus complète possible dans la gloire avec Dieu (liv 7, ch 13-14). Marie a été conçue sans le péché originel et est restée sans péché pendant sa vie. Sa mort, donc, en tant qu'extase en Dieu, nous fournit une indication belle et contraignante de ce qu'aurait pu être notre mort si nous n'avions pas connu la Chute.

                    AMOUR EFFECTIF : UNION DES VOLONTÉS AVEC LE BIEN-AIMÉ

En plus de l'union affective avec Dieu dans la prière, il y a l'union effective avec lui dans "  la vie et l'action ". Dans l'union effective, nos volontés sont unies à tout ce que Dieu désire pour nous. Ce désir nous est révélé soit explicitement par les commandements, conseils et inspirations (" la volonté de Dieu  signifiée")  ou implicitement par les événements qu'il nous permet selon sa " volonté de bon plaisir"

Nous adhérons à la volonté explicite de Dieu en unissant activement notre volonté à sa volonté sur nous telle qu'elle est connue. François appelle ceci l'amour de conformité (liv 8). Nous adhérons à la volonté de bon plaisir en acceptant, par l'amour de soumission, tous les événements qu'il permet dans notre vie.(liv 9). Dans les deux cas, Jésus est notre modèle. " chaque instant de sa vie, il a toujours fait ce que Dieu lui a demandé." Et à tous les événements  que Dieu a permis dans sa vie, il s'est généreusement soumis, surtout lorsque cette volonté lui était manifestée dans la contradiction, le rejet, la croix et la mort.

                        UNITÉ DANS LA SOUFFRANCE : MORT DE LA VOLONTÉ

Le livre 9 est le cœur du Traité. Il enseigne comment arriver à l'union la plus profonde possible avec Dieu en cette vie, union qui n'est plus décrite par François en termes " d'union des volontés ", mais mieux comme " unité des volontés " (ch 13-14). Voilà comment l'union devient unité.

L'union des volontés implique deux volontés, celle de Dieu et la nôtre. Mais il vient un moment dans nos vies spirituelles où, habituellement dans des épreuves et souffrances crucifiantes, nous arrivons à imiter totalement Jésus crucifié en nous remettant totalement entre " les mains de la volonté de Dieu. " François nomme cet abandon la " mort de notre volonté ; " car alors, il n'y a plus qu'une seule volonté, celle de Dieu, et nous ne vivons qu'en elle et selon elle (ch 12,13). Nous avons atteint ce que François appelle " le pur amour," un état spirituel où la demande de la prière du Seigneur est réalisée aussi complètement que possible en cette vie : " Que votre volonté soit faite sur terre comme elle l'est au ciel; " Tout intérêt propre est évacué. Nous ne désirons que le Dieu des consolations et sommes " indifférents " aux consolations de Dieu (ch 10).

François nous avertit qu'un " tel amour doit être fort, parce qu'il ne repose que sur lui-même...Il n'est soutenu par aucun plaisir ou désir " (ch 11). Comme Jésus crucifié, l'âme est maintenant " noyée dans l'angoisse spirituelle " qui " rend l'amour extraordinairement pur et net, car étant privé de tout plaisir par lequel il puisse être attaché à son Dieu, il nous joint et unit à Dieu immédiatement, volonté à volonté, coeur à coeur, sans aucune entremise de contentement ou prétention "(ch 12).Uni à Dieu de cette façon, " l'âme est vraiment dans un état de simple attente. Indifférente à tout ce que la volonté divine se plaît à ordonner, elle attend en tranquillité d'esprit les effets du bon plaisir de Dieu " ayant " une simple disposition de recevoir tout ce qui arrivera. "

Aussitôt que la volonté de Dieu est connue notre " attente se change en consentement ou aquiescement. " Elle se change en consentement si sa volonté nous appelle à faire ou accomplir quelque chose ; en acquiescement si elle indique que nous devons accepter ce qui va nous arriver avec sa permission. Ce sont les croix de la vie qui nous mettent à l'épreuve, telles que les dégradations physiques, les souffrances spirituelles et psychologiques, les relations douloureuses et finalement la mort elle-même. Nous ne les choisissons pas ; elles nous tombent dessus. Pourtant elles sont la volonté du Bien-aimé à notre égard. Au bout du compte il a permis qu'elles nous arrivent (ch 15). Savoir qu'elles sont ce que Dieu attend de nous à cet instant est une raison suffisante pour les aimer et leur adhérer. Jésus l'a fait. Il est à la fois notre exemple et notre modèle.

 

DÉPOUILLÉ PAR LA SOUFFRANCE ; REVÊTU DANS L'AMOUR

Le dernier chapitre du livre 9 parle du " dépouillement complet d'une âme unie à la volonté de Dieu "  ( ch 16). L'analogie que François utilise ici est le dépouillement que Jésus a enduré à sa Passion. Il est dépouillé, d'abord, de ses vêtements, puis de sa peau, et finalement de sa vie. Le pur amour nous conduit à un dépouillement semblable. Progressivement, nous nous dépouillons de tout sauf de ce que Dieu nous veut.      " Quiconque a tout quitté pour Dieu ne doit rien reprendre que comme Dieu le veut, " c'est-à-dire ce qui est   " convenable au service de la charité.; afin de mourir en croix tout nus avec notre divin Sauveur , et ressusciter par après en un nouvel homme avec lui, comme un autre Christ "(ch 16).. 

AIMER DIEU PAR-DESSUS TOUT

Le livre 10 traite spécifiquement de la manière de remplir le premier commandement. Nous aimons Dieu par-dessus toutes choses quand nous l'aimons pareillement en tout. "Le vrai signe que nous n'aimons que Dieu en tout est de l'aimer pareillement en tout "ch 5). On nous rappelle ici que l'amour est une forme d'amitié et " qu'il ne peut pas y avoir d'amitié sans réciprocité et sans communication à la base et union à son terme. " Avec la grâce, cette union d'amitié avec Dieu se réalise affectivement, par la prière et, effectivement, par l'obéissance dans l'union des volontés. Dans la gloire, elle se réalise par la rencontre immédiate avec le Bien-aimé, face à face, cœur à cœur (ch 10).

Le livre 10 indique aussi comment l'amour de Dieu conduit à l'amour du prochain et au saint zèle. Le zèle nous rend capables de commencer à aimer Dieu avec la détermination et l'intensité qu'il nous a toujours témoignées dans son amour pour nous. Le dernier chapitre de ce livre nous montre comment Jésus lui-même a pratiqué toutes les formes d'amour dont a parlé jusqu'ici le Traité (ch 17).

                            L'AMOUR INCRÉÉ : LE SAINT- ESPRIT DANS LE COEUR HUMAIN

Comme amour incréé, le Saint Esprit établit sa demeure dans nos cœurs (Rm 5,5). Dans le livre 11, François souligne que cet amour informe " toutes les vertus, actes et perfections de l'âme.   Il nous rappelle que la " charité est l'unique fruit du Saint-Esprit, mais...  que ce fruit a une infinité d'excellentes propriétés " ch 19). Du dedans de notre cœur le Saint-Esprit nous remodèle en de nouvelles créatures et donne à toutes nos actions une profondeur divine. En tant que grâce incréée, il est la vraie source de notre capacité à observer parfaitement le premier commandement et à aimer Dieu totalement.

                                    LIVRE 12 : PROGRESSER DANS LE DIVIN AMOUR

                          TOUT LE MONDE PEUT AIMER DIEU

A la fin de l'Introduction à la Vie Dévote François de Sales donne à Philothée un conseil pratique important pour mener la vie dévote. Ce conseil est basé sur ses nombreuses années d'expérience pastorale dans la conduite des âmes vers la dévotion. De même, au dernier livre du Traité, il donne à Théotime " certains conseils pour le progrès de l'âme dans l'amour sacré. " Ce sont ces conseils que nous examinons maintenant.

François utilise un langage très fort dans la Vie Dévote pour réfuter les allégations sur l'impossibilité d'acquérir la dévotion quand on est dans " le régiment de soldats, la boutique de l'artisan, la cour des princes, ou le foyer des gens mariés" Il traite cette affirmation " d'erreur " et même " d'hérésie " ((Introduction Part.1, ch 3).

Le premier chapitre du dernier livre du Traité réfute l'erreur commune estimant que seuls ceux qui ont une certain type de personnalité peuvent aimer Dieu parfaitement. Une telle pensée, dit-il, est une variante de la vieille hérésie de Pélage qui affirmait que le salut résulte du seul effort de l'homme, et qu'il n'est pas la conséquence de la grâce.

Il reconnaît volontiers qu'il y a beaucoup de types de personnalité et que, en vérité, certains ont une disposition naturelle à l'amour, tandis que les autres sont inclinés à l'irascibilité, la morosité ou la mauvaise humeur. Mais vu que le Traité ne parle que de l'amour surnaturel qui réside " dans la partie supérieure de l'esprit, " un tel amour demeure complètement " indépendant de toute disposition naturelle." Cette indépendance signifie qu'en fait personne n'est empêché d'aimer Dieu parfaitement. Les gens de diverses personnalités aimeront Dieu, évidemment, de manières différentes, mais s'ils ont une charité identique, ils aimeront sans aucun doute Dieu identiquement."

Nous connaissons bien ce dont parle ici François. Comme lui, nous rencontrons fréquemment des personnes qui rattachent la sainteté à certains types de tempérament ou de personnalité et qui souvent concluent à tort que seuls ceux de tempéraments ou personnalités semblables peuvent devenir des saints. En arrivant à cette conclusion, ils oublient qu'en face d'un saint attirant et poli comme notre propre Patron, il y a l'irascible St Jérôme ou l'excentrique St Simon sur sa colonne.

La grâce construit sur la nature, toute nature, et la perfectionne. Tout croyant en Jésus, quel que soit son état de vie (Introduction) ou son tempérament (Traité) - peut, avec le secours de  la grâce, aimer Dieu et le prochain parfaitement. En faisant ainsi, ils peuvent atteindre la plus haute sainteté. Bref tout le monde peut devenir un saint ! C'est l'affirmation énergique du premier chapitre du livre 12.

                                     LE DÉSIR : MENDIANTS  HEUREUX ET AVARES SPIRITUELS

Avec l'aide de la grâce, nous pouvons donc aimer parfaitement Mais comment commence concrètement un tel amour surnaturel de Dieu ?

Il commence avec notre désir de lui fort et déterminé, un désir qui, joint à la discipline et au courage, affaiblit ou amoindrit les autres désirs inférieurs pour l'obtenir.

On nous ordonne d'aimer Dieu par-dessus tout (Mc 12,29). Mais pouvons-nous savoir   avec certitude que nous aimons Dieu si totalement ? Non, répond François, " sauf si Dieu nous le révèle. " Pourtant, nous pouvons facilement  " savoir si nous désirons aimer Dieu ainsi. " Et ce désir est suffisant, car  " si nous percevons en nous un désir de l'amour sacré, nous savons que nous avons commencé à l'aimer...parce que le désir d'aimer et l'amour lui-même dépendent de la même volonté " (ch 2).

Une fois que nous sommes certains que nous désirons de fait répondre parfaitement aux exigences du premier commandement, nous demandons alors à Dieu la grâce de " brûler de ce désir " afin de nous engager complètement, sans réserve d'aucune sorte. François désigne notre prière pour ce désir passionné d"aimer Dieu parfaitement comme une " mendicité heureuse ". Du milieu de notre pauvreté spirituelle, nous réclamons la bénédiction spéciale d'aimer Dieu comme il mérite vraiment d'être aimé. Ceux qui prient ainsi sont, pour Francis, " les pauvres en esprit " de la première béatitude. "à eux est promis le royaume de Dieu (Mt 5,3). Si le désir déréglé pour l'argent et les richesses est la racine de tous les maux, " l'avarice spirituelle, par laquelle on souhaite incessamment le fin or de l'amour sacré, est la source de tous les biens " (ch 2).

                 METTRE DE L'ORDRE DANS LES DÉSIRS MOINS BONS ; REJETER LES MAUVAIS

Clairement, pour aimer Dieu par-dessus tout, même nous-mêmes, il faut subordonner tous les autres désirs à celui-ci seul. François utilise plusieurs exemples pour bien établir cette vérité. Prenez, par exemple, le chien à la saison de chasse printanière. Détourné par les nombreuses odeurs des arbres et des fleurs " en leur vigueur " à cette époque de l'année, il perd souvent la senteur de sa proie. De même, ceux qui " foisonnent continuellement en désirs, desseins et projets, ne désirent jamais comme il faut le saint amour céleste " (ch 3). Autre image : ils sont comme " plusieurs enfants sur une mamelle, qui ne pouvant téter tous ensemble, la pressent tantôt l'un, tantôt l'autre, à l'envi, et la font enfin tarir et dessécher "( ch 3). Dans les deux exemples la leçon est la même : seuls ceux qui ont un but unique, fermement poursuivi, peuvent aimer Dieu d'une manière qui soit vraiment digne de lui.

AIMER DIEU ET DEVOIRS D'ÉTAT

Au chapitre 4, François aborde ce qui a du être en son temps une très fréquente erreur sur la sainteté. Il avait montré avec persuasion dans l'Introduction que nul état de vie n'empêche la possibilité de la perfection puisque l'état de vie de quelqu'un, selon sa vocation, est le lieu privilégié de la volonté de Dieu. " Croissez où vous êtes planté," est sa manière d'exprimer cette vérité. Apparemment il faut redire ici ce même enseignement. 

Il y a, reconnaît-il, beaucoup de choses telles que le péché et l'égoïsme qui peuvent nous écarter de l'amour de Dieu, mais " les occupations vraies et légitimes de nos vocations " n'en font pas partie. Pour le démontrer, il raconte l'exemple du moine renommé St Bernard. Bien qu'il fut souvent dans les cours et les armées des princes, il n'a jamais " rien perdu du progrès qu'il désirait faire en ce saint amour. " Pourquoi ? Parce que, bien que son zèle apostolique l'ait entraîné à changer fréquemment de place, il n'a jamais changé l'objet de l'amour de son coeur. Ainsi " il est toujours resté saintement uni à Dieu. "

Les devoirs et les responsabilités de notre état de vie peuvent, comme pour St Bernard, nous placer parmi des gens et des situations qui, en d'autres circonstances, pourraient nous détourner du parfait amour de Dieu. Mais si, alors, nous gardons toujours notre cœur " saintement uni à Dieu, " notre amour pour Dieu ne restera pas seulement fort, mais encore il grandira et s'intensifiera.

Au chapitre 5, il raconte un incident de la vie de Ste Françoise Romaine pour illustrer la vérité encourageante que les devoirs d'état accroissent, ne diminuent jamais, l'amour parfait. Un jour, en disant l'office divin, Françoise fut interrompue plusieurs fois pour répondre aux ordres de son mari. A la fin de ces interruptions, toutes dues à sa vocation d'épouse, " elle revint à son office et trouva ce verset, si souvent laissé par obéissance et si souvent recommencé par dévotion, tout écrit en beaux caractères d'or. " St François de Sales en fait l'application à lui-même : " Vous voyez...que les occupations nécessaires à un chacun selon sa vocation ne diminuent point l'amour divin, ains l'accroissent....Le cœur dévot n'aime pas moins l'amour quand il se divertit pour les nécessités extérieures que quand il prie " (ch 5, c'est moi qui souligne).

Il avait enseigné précédemment dans le Traité que l'union à Dieu s'expérimente à la fois dans la  prière et dans la " vie et l'action " (liv 6-9).Il illustre ici la même vérité avec l'exemple des saints.  Alors pour les cœurs dévots " leur silence et leur voix, leur action et leur contemplation, leur occupation et leur repos chantent également en eux le cantique de leur dilection " (ch 5). Les personnes pour qui écrivait François, laïcs comme religieux, avaient besoin d'entendre cette vérité forte et claire. Aucun doute qu'il doit être entendu aujourd'hui de la même façon.

Pour résumer, dans les cinq premiers chapitres du livre 12, François nous enseigne que ni le tempérament naturel ni les nécessités légitimes de la vocation ou de l'état de vie nous empêchent d'accomplir parfaitement le premier commandement. La personne que nous sommes comme notre état de vie sont l'une et l'autre des expressions concrètes de la volonté divine sur nous. Donc, être ce que nous sommes et l'être bien ; remplir parfaitement les devoirs de notre état de vie, voilà les manières principales pour nous d'aimer Dieu et de connaître l'union avec lui. 
 Toute ce qu'il nous faut, c'est un désir fort, et même passionné, d'aimer Dieu par-dessus tout, joint à une discipline courageuse qui ordonne et hiérarchise en conséquence tous les autres désirs.

      FAIRE, DANS LE MOMENT PRÉSENT,  LES PETITES CHOSES AVEC UN GRAND AMOUR.

En plus des erreurs sur le tempérament naturel et les devoirs d'état, François a découvert un autre obstacle important à l'amour parfait de Dieu. C'est la croyance fausse que nous ne pouvons le faire que dans des circonstances extraordinaires qui n'arrivent que dans un avenir incertain et éloigné. Penser ainsi nous rend tous trop prêts à souffrir pour Dieu dans une épreuve future imaginaire tandis que " nous fuyons ardemment la charge des croix présentes qui sont moindres " hic et nunc.

Pour réfuter cela, François écrit l'une de ses plus fameuses maximes spirituelles : " Les grandes oeuvres ne sont pas toujours en notre chemin ; mais nous pouvons à toutes heures en faire des petites excellemment, c'est-à-dire avec un grand amour " (ch 6). Ceci fait écho à ce qu'il avait déjà écrit dans l'Introduction : " les grandes occasions de servir Dieu se présentent rarement, mais les petites sont ordinaires " (Part 3 ch 35).Les Constitutions des Oblats expriment la même vérité ainsi : " Il faut que les Oblats de saint François de Sales comprennent bien que la sanctification n'est pas ailleurs pour eux que dans leur tâche journalière. C'est là le secret qu'il ne faut pas méconnaître " (Const 16).

Et qu'est ce qui rend capables ces " petites actions " de favoriser un si grand amour ? C'est " l'intention, la compassion, l'amour " que nous leur apportons. Une fois encore, comme si souvent dans ses ouvrages, François utilise l'exemple des abeilles pour s'expliquer. Le miel des abeilles dit-il, extrait  des fleurs plus petites, plus délicates telles que le romarin et le thym est vraiment meilleur  que celui extrait des fleurs plus grandes. De même, " dans les bas et menus exercices de dévotion la charité se pratique non seulement plus fréquemment, mais aussi pour l'ordinaire plus humblement et par conséquent plus utilement et saintement  " François donne ici une liste de nombreuses petites occasions, comme il l'avait fait dans un chapitre identique dans l'Introduction  (Part 3, ch 35). Il conclut que toutes ces " petites occasions " et ces " petites charités quotidiennes " "employées avec amour et dilection " gagneront " entièrement le coeur de Dieu et le rendront tout vôtre " (Introduction, Part 3, ch 35).

DIRIGER NOS ACTIONS VERS DIEU

Faire de petites actions avec un grand amour nous aide à gagner le cœur de Dieu et à l'aimer parfaitement. Maintenant François va donc nous apprendre comment exploiter la divine profondeur dans chaque " petite action journalière ". Il le fait par son célèbre enseignement sur l'intention.

Tout le propos du chapitre 7 est d'inciter Théotime  à faire les actions petites avec beaucoup de pureté d'intention et une forte volonté de plaire à Dieu " parce que, ce faisant, " elles nous sanctifient grandement. " Les chapitres suivants du livre 12 montreront à Théotime comment obtenir cette " grande pureté d' intention. " Il y en a plusieurs niveaux, chacun nous conduit à  une union avec Dieu de plus en plus grande.

DANS L'ÉTAT DE GRÂCE

Le premier de ces moyens généraux est l'état de grâce ou " l'habitude de la très sainte charité " Cet état implique lui-même une intention générale de dédier tout ce que nous sommes et tout ce que nous faisons " à sa divine bonté ; " Dans cet état, toutes nos actions sont dirigées vers Dieu d'une façon implicite et globale. C'est sûrement bien, mais ce n'est pas suffisant pour ceux qui veulent réellement aimer Dieu avec passion et accomplir le premier commandement avec un entrain spirituel !

AVEC DILECTION

Le second de ces moyens généraux découle de ce que nous sommes enfants de Dieu par dilection. En cet état, tout ce que nous faisons est " totalement destiné à sa gloire. " Pour l'auteur du Traité, la dilection est une forme spéciale de l'amour, caractérisée par le choix et l'élection (voir liv 10 ch 6).

A un moment de nos vies, la plupart d'entre nous passons au-delà de la simple habitude de charité par laquelle toutes nos actions sont implicitement dirigées vers la gloire de Dieu. Notre option pour Dieu, alors, devient une option consciente et délibérée par laquelle nous " le préférons et l'aimons par-dessus tout  ". Bref, à ce moment , nous choisissons de remplir les obligations du premier commandement.

Ce moment varie selon les personnes. Idéalement, il devrait avoir lieu au moment où nous devenons des Chrétiens " adultes ", c'est-à-dire au moment de notre Confirmation. François suggère d'autres moments possibles tels que : lorsque l'évêque ou le prêtre est ordonné ; quand un religieux fait profession ; quand des laïcs entrent dans des fraternités, groupes ou pieuses sociétés, ou quand ils décident d'aimer Dieu à la fin d'une retraite. En de tels instants, nous choisissons Dieu explicitement, librement et intentionnellement.

Et dans ce que François appelle " une oblation générale, " nous lui dédions le reste de nos vies et toutes nos actions futures.

François incite fortement ses lecteurs du Traité à le faire et, dans ce but, les renvoie au ch 20, Part.1 de l'Introduction. Là, Philothée fait sa déclaration solennelle et formelle d'aimer Dieu par-dessus tout et de le servir toujours. Plus loin il les invite, comme Philothée , à renouveler cette résolution à la fin de chaque retraite annuelle (Introduction Part 5).

OFFRIR DÈS LE MATIN ET TOUT AU LONG DU JOUR

Mais pour ceux qui veulent faire " bon progrès en dévotion, " ce n'est pas suffisant de déclarer son amour pour Dieu à un moment important de la vie, et de refaire cette déclaration chaque année. Ils doivent aussi faire une " offrande " d'eux-mêmes et de toutes leurs actions au début de chaque journée, à l'offrande du matin et à la préparation de la journée. Davantage : " cent et cent fois le jour appliquons notre vie au divin amour par la pratique des oraisons jaculatoires, élévations de cœur et retraites spirituelles " (ch 9).

Cette petite phrase " appliquons notre vie au divin amour " résume admirablement le but de la direction d'intention. C'est une stratégie spirituelle par laquelle nous relions à Dieu consciemment tout ce que nous faisons ou subissons à chaque instant de notre existence. Mieux encore, parce que tout ce que nous faisons ou subissons à chaque instant de notre vie est ce que Dieu désire ou permet pour nous, le faire ou l'accepter pour lui est une manière concrète d'être uni à sa volonté sur nous et, dans cette union, de l'aimer.

         APPROFONDISSEMENT SUR LA DIRECTION D'INTENTION

François rappelle aux lecteurs du Traité " qu'une fois pour toutes nous avons fait un dépouillement et une parfaite remise de nous-mêmes entre les mains de Dieu " (Liv 9 ch 16). Tout ce qui maintenant reste à faire pour renouveler cette " oblation " est  " un petit soupir et regard en Dieu pour renouveler et consacrer son dépouillement, sa résignation et son oblation, avec la protestation qu'elle ne veut rien que Dieu et pour Dieu, et qu'elle ne s'aime, ni chose du monde, qu'en Dieu et pour l'amour de Dieu ." Diriger notre intention ainsi est plus que suffisant pour rapporter tout ce que nous faisons et tout ce que nous sommes à Dieu, mais surtout " les petites actions de notre vie " (ch 9).

Ici, François utilise des mots qui formeront la base de nombreuses formulations de la " Direction d'intention ." Il nous invite à élever nos cœurs et nos esprits vers Dieu et à  " étendre notre pensée dans la  très sainte et glorieuse éternité ." En d'autres termes, permettons au ciel - où la volonté de Dieu est toujours faite - de se joindre à ce moment présent et à cette action particulière. Il continue :

"Voyons qu'en icelle la divine Bonté nous chérissait tendrement, destinant pour notre salut

 tous les moyens convenables à notre progrès en sa dilection et particulièrement la commodité de faire le bien qui se présente alors à nous, ou de souffrir le mal qui nous arrive. Cela fait, déployant, s'il faut ainsi dire, et élevant les bras de notre consentement, embrassons chèrement, ardemment et très amoureusement, soit le bien qui se présente à faire, soit le mal qu'il nous faut souffrir, en considération de ce que Dieu l'a voulu éternellement, pour lui complaire et obéir à sa providence " (ch 9). 

Avec la direction d'intention, nous adhérons donc au " bien présent qui doit être fait ". Ce faisant, les principes spirituels exprimés au livre 8 s'appliquent à cette action particulière par laquelle nous nous préparons à faire ce que Dieu nous commande, conseille ou inspire de faire à cet instant particulier.

Et par notre acceptation de  " souffrir le mal qui nous arrive ", les principes spirituels exprimés au livre 9 s'appliquent à cette même action.. C'est-à-dire que nous nous préparons à accepter toute douleur, souffrance ou difficulté que nous pourrions subir en cette action ou circonstance. De plus, nous l'acceptons en tant qu'elle vient de la main paternelle de Dieu " dont le seul but " -selon une formule de la direction d'intention – " est de nous faire mériter par de telles moyens pour nous récompenser ensuite de l'abondance de son cœur. "

Dans les deux cas, nous nous préparons à l'action présente " chèrement, fervemment, et surtout amoureusement, " faisant ou acceptant la volonté de Dieu à tout instant, non seulement consciemment mais passionnément. Ainsi nous nous préparons " à faire les petites choses avec un grand amour. "

Avec cette vision en l'esprit, la profondeur spirituelle de la direction d'intention peut être vraiment appréciée. Avec cette stratégie spirituelle simple, les principes sublimes d'union exprimés au coeur du chef d'œuvre spirituel de François s'appliquent " aux petites actions ordinaires de notre vie quotidienne. "

AIMER DIEU DANS LES CROIX DE LA VIE

Malheureusement, dans le cours d'une vie, il y a autre chose que des petites actions de chaque journée. De temps en temps, il y a " les devoirs les plus grands...et les afflictions les plus déchirantes. " François a sans aucun doute en esprit les grandes épreuves spirituelles, telles que la longue nuit obscure de son amie Ste Jeanne de Chantal, de même que les difficiles événements physiques, psychologiques et relationnels auxquelles chacun de nous est affronté un jour ou l'autre.. En de telles épreuves, " nous devons très souvent répéter cet exercice [d'embrasser une croix] pour garder avec succès notre union à la volonté de Dieu et à son bon plaisir. " Aux instants de grande souffrance, nous sommes encouragés à redire la direction d'intention que Jésus lui-même a faite pendant sa Passion : " Oui, Ô Père éternel, je le veux de tout mon cœur, parce qu'il vous l'a semblé bon " (Mt 11, 26).

François sait certainement qu'une telle résignation n'est jamais facile et il nous encourage donc par un long développement sur Abraham, " notre père dans la foi ; En réponse à la volonté de Dieu, Abraham a laissé le confort et la sécurité de son pays, et s'est aventuré dans une terre inconnue. Plus tard, il a démontré qu'il consentait au sacrifice de tout, même de son fils unique, pour répondre à cette même volonté divine.

Abraham est notre modèle. Nous devons être, comme lui, aussi convaincus que notre volonté n'est véritablement libre que " lorsqu'elle est esclave de la volonté de Dieu "  et vraiment vivante que " lorsqu'elle meurt à elle-même. " Et si nous apprenons à perdre notre volonté de cette manière en cette vie pour l'amour de Dieu, " nous la garderons pour ce même amour dans la vie future " (ch 10).

        FORTEMENT MOTIVÉS À AIMER DIEU

Notre Patron est pleinement conscient qu'une telle douloureuse " mort de notre volonté " n'est jamais facile. Il sait que Théotime devra être motivé de la manière la plus forte possible pour mourir à lui-même en cette façon. Dans les chapitres suivants, François lui suggère les motifs (ch 11-13).

Il commence par récapituler rapidement les raisons d'aimer Dieu qu'il a exposées auparavant dans le Traité (liv 1-3). Ce sont : notre inclination naturelle à l'union au bien, spécialement Dieu, notre bien le plus élevé ; notre création, préservation et rédemption ; les nombreuses grâces particulières dont Dieu a béni chacun de nous ; et enfin la gloire éternelle à laquelle nous sommes appelés (ch 11).

En bon psychologue, François sait que nous ne serons le plus fortement motivé à aimer Dieu par-dessus tout que lorsque nous aurons vraiment personnalisé son amour pour nous. Il nous oriente dans cette direction au chapitre 12. Pour susciter en nous un amour pour Dieu profond, puissant et brûlant, basé sur ces considérations générales, il nous dit là que nous devons " appliquer [chacune d'elles] à nous-mêmes en particulier. "  Après avoir considéré la bonté de Dieu dans la rédemption de tous les hommes, par exemple, nous devons dire : " Ah ! Il m'a aimé ; je dis, il m'a aimé moi, mais je dis moi-même, tel que je suis, et il s'est livré à la Passion pour moi ! " Comme Créateur, " Dieu méditait et désignait, ains déterminait l'heure de ma naissance, de mon baptême, de toutes les inspirations qu'il me donnerait, et en somme de tous les bienfaits qu'il me ferait et qu'il offrirait. " Comme Rédempteur, " cette âme du Sauveur nous connaissait tous par nom et par surnom. " François nous encourage à personnaliser de cette manière tous les mystères du salut.

LA CROIX DU CHRIST : LE MOTIF D'AMOUR LE PLUS FORT

Au ciel, après la bonté de Dieu connue et considérée en elle-même, la mort du Sauveur " sera le motif le plus puissant pour ravir les esprits bienheureux en la dilection de Dieu. " Alors, jusqu'à ce que nous rencontrions la bonté divine dans la gloire, la croix du Christ reste à la fois la plus forte manifestation de l'amour de Dieu pour nous et le motif le plus puissant qui soit pour notre amour de Dieu. Pour cette raison, François appelle avec raison " le Mont de Calvaire, la vraie académie de la dilection " (ch 13).

     CONCLUSION

A l'école, nous apprenons. A l'école du Calvaire, nous apprenons à vivre Jésus et à imiter sa mort. Toujours un avec Dieu en présence, volonté et vie, Jésus a aimé son Père même jusqu'au dernier don dans la mort. Une telle mort nous a sauvés. Quand nous vivons Jésus en imitant son union avec Dieu en volonté cœur, vie et mort, même jusqu'au point de mourir à nous-mêmes par la " mort de notre volonté, " nous participons à son action salvifique et nous appliquons les fruits de sa rédemption au monde d'aujourd'hui. C'est précisément ainsi que la prophétie de la Bonne Mère sur nous Oblats se réalise. Car de cette façon, on voit à nouveau Jésus marcher sur terre comme son Sauveur, maintenant en nous.

En vivant Jésus ainsi, nous répondons aux exigences du double commandement de l'amour et nous atteignons la plus haute sainteté. En le faisant, nous réalisons le plus grand désir de St François de Sales quand il a rédigé son Traité de l'Amour de Dieu.
D.S.B.

�- Cette section du livre 5 est développée dans mon article " Prière de louange dans St François de Sales" ,  Contemplative Review, (vol 19, n1, Spring 1986), 1-8


�- Voir mon "Vive Jésus ! Aspects clés de la Spiritualité Salésienne " Review for Religious (Vol 46, n4, July/August 1987), 491-501.


�-Voir la Lettre du généralat n IX pour un exposé similaire de la Direction d'Intention.





